
Infos-éclair pour 
nourrir votre écoute
Préparez-vous à une écoute plus active 
du concert Charles Richard Hamelin et 
Chostakovitch en vous familiarisant avec les 
particularités de ce concert. 

Chostakovitch, porte-parole de la souffrance humaine
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Chostakovitch est peut-être le plus grand 
compositeur engagé socialement de tous les temps. 
Il porte sur ses épaules les souffrances, les maux et 
les espoirs de tous les humains à travers les déboires 
du peuple soviétique, au sortir de la Seconde Guerre 
mondiale. 

Jean-François Rivest,  
chef d’I Musici de Montréal  

Ce concert, qui met à l’honneur deux pièces du compositeur russe Dimitri Chostakovitch, prend une signification 
toute particulière dans le contexte géopolitique du début de 2022.

Dans son Quatuor à cordes no 3, les 5 mouvements mettent en lumière toute l’absurdité de la guerre. 
Le 1er mouvement représente l’insouciance. Puis suivent l’augmentation de la tension, le conflit en lui-même 
et une marche funèbre très sensible. Le dernier mouvement, véritable clé d’interprétation pour toute l’œuvre, 
exprime l’absurdité du résultat : « À quoi bon? ».
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Au cours de sa vie, Chostakovitch a entretenu des 
relations complexes avec le gouvernement soviétique. 
Il valse entre son besoin de composer pour lequel 
il doit plaire aux délégations bureaucratiques, et 
son humanisme qui l’appelle à donner une voix aux 
souffrances du peuple.

En 1936, Chostakovitch est la cible de deux textes 
virulents dans la Pravda, publication officielle du Parti 
communiste. On accuse premièrement son opéra Lady 
Macbeth de formalisme et l’article va même jusqu’à 
menacer l’existence de Chostakovitch par cette phrase 
lourde de sens en pleine folie des purges staliniennes 
: « On joue avec l’hermétisme, un jeu qui pourrait mal 
finir ». Un autre éditorial, éclaboussant son ballet Le 
clair ruisseauI, le mènera à une condamnation officielle 
de l’Union des compositeurs soviétiques. Chostakovitch 
devient ainsi officiellement un « ennemi du peuple », 
accusation qui, dans l’URSS des années 1930, précédait 
bien souvent une déportation. L’attente constante du 
pire le plonge dans l’insomnie et la dépression.

Le musicien doit simplifier son style sans pour autant 
réprimer sa personnalité. Sa Symphonie no 5 peut être 
interprétée, sous la surface d’un langage conventionnel, 
comme la marque d’une profonde révolte contre 
la tyrannie. Sa Symphonie no 8, vue comme une 
protestation contre la guerre, le totalitarisme et 
la volonté de suprématie en général a été bannie 
officieusement jusqu’en 1956. Après la Seconde Guerre 
mondiale, sa Symphonie no 9 tourne ouvertement la 
victoire de Staline en dérision avec ses thèmes légers, 
voire ridicules.

En 1948, alors que le Parti renforce son emprise sur la 
vie culturelle et artistique soviétique, Chostakovitch 
est une seconde fois victime de la lutte contre le 
formalisme. L’homme de théâtre Youri Lioubimov 
raconte qu’à cette époque « il attendait son arrestation 
la nuit sur le palier de l’ascenseur, pour qu’au moins sa 
famille ne soit pas dérangée ».
Au programme du concert d’I Musici, le Concerto pour 
piano no 1, composé en 1933, précède légèrement 
cette portion de la vie de Chostakovitch. Le Quatuor à 
cordes no 3, quant à lui écrit en 1946, représente la fin 
de cette période.

Un humaniste sur la corde raide
On peut dire qu’une partie du génie de 
Chostakovitch c’est de savoir jouer sur 
la limite entre exprimer un message 
politiquement subversif et du même 
souffle en avoir donné suffisamment 
au Parti pour préserver la sensation 
d’une glorification du système. Le 
peuple voyait sa posture critique. Il a 
passé sa vie à jouer sur cette limite. 
C’est pour ça que c’est le plus grand 
porte-parole des opprimés. 

Jean-François Rivest,  
chef d’I Musici de Montréal  
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Pour cette interprétation du Concerto pour piano no 
1 de Chostakovitch, nous avons l’honneur de recevoir 
le pianiste renommé Charles Richard Hamelin. Il 
s’impose partout sur le globe comme un pianiste 
« hautement sensible » (Gramophone), animé par 
« une grande profondeur de sentiments sans la 
moindre condescendance » (Le Devoir). Entre autres 
distinctions, M. Richard-Hamelin a reçu, en 2015, 
la Médaille d’argent au Concours international de 
piano Frédéric-Chopin à Varsovie et le prix Krystian 
Zimerman pour la meilleure interprétation d’une 
sonate. Il a aussi remporté le deuxième prix au 
Concours musical international de Montréal ainsi que 
le troisième prix et le prix spécial pour la meilleure 
interprétation d’une sonate de Beethoven au Concours 
musical international de Séoul, en Corée du Sud.

Le trompettiste chevronné Stéphane Beaulac sera à 
ses côtés. Il occupe le poste de trompette solo de 
l’Orchestre Métropolitain depuis 2002. De 2014 à 
2017, il a été membre de l’Orchestre philharmonique 
de Los Angeles à titre de troisième trompette. En 
tant que soliste, M. Beaulac a joué divers concertos 
avec l’Orchestre Métropolitain, I Musici, l’Orchestre 
Symphonique de Drummundville et le Hannaford 
Street Silver Band (Toronto). Au printemps 2019, il fut 
soliste lors de la création du concerto pour trompette 
de Stacey Brown avec l’Orchestre Métropolitain.

Charles Richard Hamelin  
en vedette
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